
Le Mois de Saint Vincent de Paul
Lectures de piété sur ses vertus et ses œuvres pour chaque jour du mois de juillet

Neuvième jour
Gratitude de Saint Vincent

Ce serait manquer à l'un des plus justes devoirs du chrétien, que de se rendre ingrats et méconnaissant des
bienfaits reçus, soit à l'égard de Dieu qui en est la principale source, soit à l'égard du prochain dont la divine
bonté se sert quelquefois comme d'un canal pour faire découler sur nous diverses sortes de biens.

Or, Vincent était autant éloigné de ce vice, que son cœur se sentait porté par son inclination naturelle et
encore plus  par le  mouvement de la grâce,  à la vertu de reconnaissance,  tant  envers  Dieu qu'envers  le
prochain. Il disait sur ce sujet qu'il n'y avait rien qui avait tant d'efficace pour gagner le cœur de Dieu que de
lui offrir un cœur reconnaissant de ses dons et de ses bienfaits ; et dans ce sentiment il avait coutume de
remercier Dieu souvent de tous les biens que sa bonté infinie  communique incessamment à toutes sortes de
créatures,  et  qu'il  a  communiqués dès  le  commencement  du monde,  comme aussi  de  toutes  les  bonnes
œuvres et actions de vertu qui ont été pratiquées par le mouvement de sa grâce  ; et il conviait les autres à
faire  de  même:  et  descendant  plus  au  particulier,  il  invitait  souvent  les  siens  à  rendre  à  Dieu  de  très
fréquentes actions de grâces pour la protection et. pour le progrès qu'il daignait donner à son Église et aux
principales  parties  dont  elle  est  composée,  surtout  aux  prélats,  aux  pasteurs  et  aux  autres  ouvriers
ecclésiastiques  qui  travaillaient  pour  sa  conservation  et  son  avancement.  Il  avait  aussi  grand  soin  de
remercier Dieu de tous les fruits que faisaient dans l'Église les compagnies et congrégations bien réglées. Et
pour ce qui regardait la sienne, on ne saurait assez expliquer avec quels sentiments de reconnaissance il
remerciait la divine bonté pour toutes les bénédictions qu'elle versait sur toutes les fonctions auxquelles les
siens s'appliquent; comme sur les missions, les exercices des ordinants,  les retraites,  les conférences, les
séminaires et autres services qu'ils rendent à l'Eglise. Il remerciait encore souvent Dieu, pour les assistances
qu'on rendait aux pauvres, pour la promotion des bons ecclésiastiques aux charges et dignités de l'Eglise,
pour les heureux succès que sa divine boulé donnait aux bons desseins du Roi, pour les victoires remportées
soit par sa Majesté, soit par les autres princes et états chrétiens, sur les infidèles hérétiques et schismatiques :
et généralement de tous les événements avantageux à la gloire de Dieu et au bien de la religion catholique.
C'étaient là les plus ordinaires sujets de sa reconnaissance envers Dieu, laquelle lui semblant trop chétive, il
invitait toutes les personnes de piété et les communautés entières, et principalement la sienne, à en louer et
glorifier Dieu avec lui, et à offrir leurs sacrifices et prières à cette intention.

On lui a souvent ouï dire qu'il fallait employer autant de temps à remercier Dieu de ses bienfaits, qu'on en
employait pour les lui demander ; et il se plaignait avec un grand ressentiment de l'ingratitude extrême des
hommes envers leur Père céleste, rapportant sur ce sujet la plainte que Jésus-Christ même en a faite dans
l'Évangile, lorsque ayant guéri dix lépreux il n'y en eut qu'un qui se rendit reconnaissant de ce bienfait  : et,
pour cela, il exhortait incessamment les siens à la pratique de cette vertu, dont le défaut, comme il disait,
nous rend indignes de recevoir aucune faveur de Dieu et des hommes.

On ne sait pas de quelle grâce particulière à son égard il remerciait Dieu, parce qu'il n'en parlait jamais, son
humilité lui faisant tenir les dons qu'il recevait du Ciel sous le sceau du silence, mais il avait cette coutume
tous les ans au jour de son baptême de prier tous ceux de sa communauté, de lui aider à remercier Dieu de ce
qu'il avait tant d'années que sa bonté le supportait sur la terre. Nous pourrons juger de la reconnaissance qu'il
avait pour les hommes, qui était inconcevable, quelle pouvait être celle qu'il avait pour Dieu; et cela d'autant
plus que, recevant les bienfaits des hommes comme lui étant départis de la main libérale du Seigneur, son
intention était de lui rapporter les remerciements qu'il leur rendait. 

Pour ce qui est de sa gratitude envers les hommes, elle était  si  grande, qu'il en rendait  des témoignages
particuliers, non-seulement pour les bienfaits signalés et les services considérables qu'il recevait, mais même
pour les moindres choses que l'on faisait pour lui, ce qui provenait de sa profonde humilité qui lui faisait
croire que rien ne lui était dû, et que chacun lui faisait plus d'honneur et île grâce qu'il ne méritait ; de sorte
qu'il trouvait sujet de remerciement en des choses où les personnes les plus reconnaissantes n'en eussent pu
apercevoir.  Dans cette esprit  de gratitude,  il  disait  à  ceux qui  l'approchaient,  quoique ce ne fût  que par
manière de visite, ou pour lui rendre le moindre devoir, aux uns : « Je vous remercie de ce que vous ne



méprisez point la vieillesse » ; à d'autres : « de ce que vous supportez un misérable pécheur » ; à quelque
autre : « de ce que vous m'avez enseigné une chose que je ne savais pas », ou « de la charité que Dieu vous
donne  pour  moi » ;  ou  bien :  « de  la  patience  que  vous  avez  exercée  à  m'entendre » ;  et  il  faisait  ces
remerciements jusqu'aux moindres des frères et  même à celui  qui  était  plus ordinairement auprès de sa
personne dans ses maladies, le remerciant des plus petits services, comme de lui allumer une lampe, lui
apporter  un livre,  ouvrir  ou fermer  une porte,  etc.,  témoignant  faire état  des  moindres choses  et  de les
recevoir avec esprit de reconnaissance; ce qui faisait qu'un chacun prenait plaisir à lui rendre quelque sorte
de service. — Il en usait de même dans les voyages, pour les moindres assistances qu'on lui rendait, comme
de lui aidera monter à cheval ou autres semblables, dont il faisait plusieurs remerciements avec une grande
cordialité  et  d'une  manière  fort  gracieuse  même  aux  enfants,  ajoutant  souvent  aux  paroles  quelque
rétribution ; et il était si exact en cette reconnaissance, que si celui qui l'accompagnait dans ses voyages ne
remerciait pas assez, ou le faisait froidement, il l'en avertissait comme d'une faute. 

Ce vénérable Prêtre, qui en toutes choses imitait Notre Seigneur, l'a imité particulièrement en ceci, de tenir
fait à sa personne ce qui l'était air moindre des siens ; et pour cela il remerciait et récompensait ceux qui
rendaient quelque bon office au frère qui avait le bonheur de l'accompagner, comme de ce qui était fait à lui-
même.

Il était si reconnaissant, que quand il avait reçu assistance ou faveur de quelqu'un pour sa compagnie, il ne
manquait  pas  de  le  publier  partout,  et  de  l'appeler  protecteur,  bienfaiteur  et  lui  donner  d'autres  titres
semblables,  exhortant  ses  enfants  à  le  recommander  à  Notre  Seigneur  et  lui  témoignant  toujours  aux
rencontres le souvenir de ce bienfait. 

Un Prêtre de la Mission étant mort en Lorraine dans une maison des Révérends Pères Jésuites, qui le firent
enterrer honorablement, Vincent fit faire pour cela une conférence à sa communauté sur la reconnaissance,
afin d'exciter ses enfants à prier Dieu pour ces bons Pères et pour lui demander la grâce et les occasions de
reconnaître ce bienfait, comme il l'a reconnu en son particulier dans toutes les manières possibles ; prenant
toujours le parti de cette Sainte Compagnie, lorsqu'il s'est élevé des persécutions contre elle, tâchant d'en
détourner les calomnies, publiant les vertus qu'elle pratique et les grands biens qu'elle fait. 

Il avait surtout une grande reconnaissance envers les fondateurs des maisons de sa congrégation, en sorte
qu'il ne mettait point de bornes dans tous les témoignages de gratitude qu'il pouvait leur rendre. Écrivant sur
ce sujet à l'un de ses Prêtres :  « Nous ne saurions, lui dit-il, avoir jamais assez de reconnaissance et de
gratitude pour nos fondateurs » ; on peut juger par ces quelques mots extraits de sa lettre, de quels sentiments
il était animé à leur égard, et combien il désirait que ses enfants les partageassent. Nous n'aurions jamais fait,
si nous voulions rapporter jusqu'où Saint Vincent a excellé dans cette vertu, nous nous contenterons de ce
que nous en avons dit.

Fleurs Spirituelles

« La  reconnaissance  pour  les  grâces  reçues  est  un  des  moyens  les  plus  efficaces  pour  en  obtenir  de
nouvelles ». (Saint Vincent De Paul).

« Les bienfaits innombrables que Dieu nous accorde, et ceux qu'il  nous promet, méritent bien que nous
n'agissions jamais pour notre propre gloire et que toutes nos actions soient faites pour la gloire de Dieu ».
(Saint Vincent De Paul).

« Dès que Dieu a commencé à répandre ses bienfaits sur une créature, il ne cesse pas de la favoriser tant
qu'elle ne s'en rend pas indigne ». (Saint Vincent De Paul).

Pratique : Soyez aujourd'hui très fidèles aux inspirations de la grâce, en reconnaissance des bienfaits que
vous avez reçus de Dieu. Priez pour les personnes qui manquent de remercier le Seigneur des grâces reçues.


